
^ Ameriqvains. I
»puî>înc Smith a été msl informé dans cette
b^ Relation, ni f -» conte de TOkéc, qutfuc-
»* ce le rang de U mammelleiçaucbe , cft un
wtour du Médecin , ou du P^:ctre , qui eiï
» toujours Médecin , pour fauver farébuta-
»tion,cn cas qu'il y ait quelqu'un de ces'
nenfons, qm vicfînc i mourir fous fâdifci-
» pimc. Mais ;e croirois plutôt le dernier que
»>ce beau Roman de rOkce , du moins
>M'Hiftoirc du Capitaine 5mith ne paroïc
M autre cliofe qu'un exemple de leur tf«/f«4
i^nâvvemtntJCemot réponde celui d'initiâ"
>^tion, ) &il nes'cft trompé iur quelqu'une
>5descirconftance5., que parce qu*alors ccc-
>nc cérémonie, lai étoit tout-i^ftit incoa-

» Onrhe la célèbre d'ordinaire qu'une fois
»>en quatorze , ou en fcize années , à moins
MQucleurs jeunes hommes ne fe trouvent plus
*'î^"r«n; c° <"« d'y être admis. C'cit une
»difcip>|nfi par laquelle tous leurs jeunes
«hommes doivent p^Ôer i avant qu'il* foient
>r^çû$mjwmbrc4^ Çfand^HQ(nme»,ou

P»dcs c«(lj|r<ti»/'"^ h Jyttion i au lieu que
»s Jl en faut croire le Capitaine Smith Vils
=»nctoient mis i part que pour fuppléer à
1 ordre de la Prctrife. Voici de qu^lc ma-
mere on bHfcânawe, ^

Les Gouverneurs de la Ville cboififlcnt
» les jeunes hommes ks micyx faits;, & les

^ Plus éveiller qu'il yzkM qui aycnt ama^:.
»'ré quelque bien parleurs voyages, &i la
>"cha/rc , pour être buftanêwés

i en forte que
» ceux qui refufcnt cette épreuve ,n'oiéroicoc
'

5f™Wfer avec leurs Compatriotes. Onfalc
d abord quelques-unes de ces folles céré-
momes que le Capitaine Smitha xappor-

jj^csfm^s la pfincipak «ft fa retcauc de
Al


